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Boudinet
Night vision under Marie Bovo and Daniel Boudinet’s photographic eye
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TEXTE

«  Aussitôt je recou vrais la vue
et j’étais bien étonné de trouver
autour de moi une obscu rité,
douce et repo sante pour mes
yeux, mais peut- être plus
encore pour mon esprit, à qui
elle appa rais sait comme une
chose sans cause,
incom pré hen sible comme une
chose vrai ment obscure. »
Marcel  Proust, À la recherche
du temps perdu, Du côté de
chez Swann

Introduction
« La photo gra phie est de l’ordre de la clarté, de la contem pla tion, du
recueille ment  : au sens de recueillir la lumière et de se recueillir
devant son appa ri tion en arrê tant le cours du temps 1. » C’est par ces
mots que Jean- Claude Lemagny, dans son recueil d’essais sur la

1



Vision nocturne sous le regard photographique de Marie Bovo et Daniel Boudinet

photo gra phie, définit l’image photo gra phique comme un art rayon‐ 
nant d’une lumière intou chable. En outre, il la suggère comme un art
qui vise à « saisir ce que la lumière révèle 2 ».

Ces termes prévalent pour définir l’œuvre de Marie Bovo (1967-**). Ils
la dépeignent avec préci sion. Mais présen tons tout d’abord l’artiste.
Elle est l’une des femmes photo graphes dont l’œuvre fut récem ment
accueillie à la fonda tion Cartier- Bresson à Paris. Cette expo si tion
inti tulée « Nocturnes » offre une vision ample de son univers artis‐ 
tique. Elle réunit cinq séries photo gra phiques et deux films réalisés
entre 2008 et 2020 dont la théma tique semble bien précise  : le
moment du jour inscrit entre le crépus cule et l’aube, de Marseille à
Alger en passant par le Ghana 3. La poétique et l’éthique de son regard
relèvent d’une esthé tique nocturne qu’elle partage avec le photo‐ 
graphe Daniel Boudinet (1945-1990) et qui mérite d’être mentionnée.
De manière consciente ou incons ciente, le projet esthé tique de la
photo gra phie nocturne de Marie Bovo ressemble de celui de Daniel
Boudinet, et s’appa rente à la «  photo gra phie  expérimentale 4  ». Les
deux photo graphes explorent en effet – chacun à sa propre manière –
la «  mise en scène de l’expé rience du voir et de son carac‐ 
tère  obsédant 5  »  : la stimu la tion visuelle spéci fique du dispo sitif
photo gra phique semble être au cœur de leur intérêt commun. Toute‐ 
fois, se penchant sur l’histoire de la photo gra phie, il est impos sible de
ne pas noter la «  fluc tua tion des  valeurs 6  » – pour reprendre
l’expres sion de Michel Poivert – comme agent histo rique de la condi‐ 
tion moderne de cet art, donnant à voir en même temps la valeur
éthique du docu men taire, la valeur esthé tique de l’expé ri men ta tion et
la valeur artis tique du performé.

2

Cette esthé tique se distingue par la subjec ti va tion du regard de
l’auteur- photographe qui s’efforce d’inter roger « notre percep tion du
monde » par le biais d’une « sensi bi lité nouvelle 7 » : la couleur. Or, il
ne s’agit pas de n’importe quelle couleur, mais celle devenue visible
lors de la tombée du jour. Cette couleur que l’éclai rage nocturne a pu
révéler. Compa ra ti ve ment au théâtre où l’art de la direc tion et de la
répar ti tion des fais ceaux de lumière mettent tout en scène, la photo‐
gra phie nocturne explore la drama turgie de la lumière offerte par
l’éclai rage public 8.

3



Vision nocturne sous le regard photographique de Marie Bovo et Daniel Boudinet

Nous nous inter ro geons sur la percep tion de la couleur rendue visible
par le travail photo gra phique et non pas son usage par ce médium 9.
Étant donné que couleur et lumière forment «  un ensemble
d’action  », la lumière «  paraît provenir de la même chose que la
chaleur » donc, du point de vue de la psycho logie la sensa tion de la
lumière, c’est

4

la propriété qu’ont les nerfs optiques d’être impres sionnés par le
rayon ne ment qui émane d’une source lumi neuse ou par réflexion
d’un objet quel conque éclairé par une source de lumière. Cette
sensa tion affecte notre organe spécial de la vue non seule ment en lui
donnant l’impres sion de la forme mais encore de la couleur 10.

En effet, c’est la «  tempé ra ture de la couleur » saisie par les photo‐ 
graphes et rendue visible par le processus photo gra phique qui nous
inté resse. Autre ment dit, c’est la nuance et non pas la couleur dont
nous nous occu pons, puisque la «  nuance change d’ailleurs légè re‐ 
ment avec l’inten sité de la lumière incidente 11 ».

5

Ainsi, les deux photo graphes choi sissent dans les paysages ce qui a
peut- être la chance d’être moins une vision réelle  : des couleurs et
des lumières n’étant visibles que dans l’obscu rité. Cepen dant la
pratique photo gra phique de Bovo se carac té rise par l’emploi de la
couleur et du tirage au grand format argen tique, ou
« format tableau 12 », comme Jean- François Chevrier le concep tua lise.
Ces deux éléments ancrent son œuvre photo gra phique dans
la contemporanéité.

6

Si ce rappro che ment des œuvres est possible, c’est parce que ces
deux photo graphes main tiennent un dialogue à travers une pratique
photo gra phique qui va au- delà de la couleur en condi tion nocturne.
En effet, tous les deux jouent avec les éléments imposés par les
fonde ments de la photo gra phie. Ils inventent de nouvelles syntaxes
visuelles, c’est en tout cas ce que nous permettent d’entre voir les
deux photo gra phies choi sies pour cette étude.

7

Nous exami nons d’abord le projet «  Evening setting  » que Bovo a
dirigé dans le village de Kasunya au Ghana à l’occa sion de deux
séjours d’une durée de trois mois. La photo graphe y a observé que les
repas du matin et du soir étaient pris dans la cour devant la maison
où la vie quoti dienne se dérou lait. La façon de disposer les usten siles
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néces saires au repas ainsi que d’autres objets du quoti dien consti tuait
en soi une sorte de mise en place ou de mise en scène que la condi‐ 
tion nocturne trans fi gu rait en nature morte. Épar pillés à l’exté rieur
de la maison, ces objets consti tuaient une sorte de mise en scène, où
la figure humaine était absente, ou tout juste percep tible par les
traces de son passage. Le travail photo gra phique nocturne de Bovo
ressemble ainsi à celui d’un peintre de nature morte, lorsque, de ce
rien, elle fait une image unique.

Son projet nocturne semble se rappro cher de celui de Daniel
Boudinet. En 2018, la Média thèque de l’Archi tec ture et du Patri moine
(MAP) a consacré une expo si tion à l’œuvre de Boudinet où le public a
pu redé cou vrir le travail de ce photo graphe fran çais pour long temps
oublié et très peu étudié. Avec un nom évoca teur «  Temps de la
couleur », cette expo si tion nous présente un artiste qui a renou velé la
photo gra phie en France à la fin des années 1970. À partir d’un éven tail
large de son œuvre – 120 tirages origi naux, des vidéos et des corres‐ 
pon dances, notes et imprimés – cette expo si tion nous accorde la
possi bi lité de redé cou vrir un artiste pion nier de la photo gra phie en
couleurs, qui a su égale ment utiliser du noir et blanc 13.

9

Parmi ces œuvres, nous nous penchons sur celle dénommée « Villes
de la nuit ». Il s’agit d’un ensemble d’images élabo rées au déclin de la
nuit lors des déam bu la tions du photo graphe dans diffé rentes villes
telles que Rome, Londres et Paris. Pour le tirage de cette série, il a
choisi le format de 10 ×  15 centi mètres, iden tique à celui des cartes
postales dont il faisait collection.

10

Le carac tère intem porel de leurs photo gra phies émane de leur atti‐ 
rance vers des objets ordi naires ou vers des scènes banales qui ne
font pas partie d’un lexique artis tique. Bovo et Boudinet visent à en
retrouver person nel le ment la poésie. La poétique de leurs travaux
naît d’une vision qui envi sage d’éclairer les subti lités nocturnes d’une
ville igno rées par la vision diurne.

11

Notre article ambi tionne de montrer que leur choix esthé tique rend
visible une ossa ture des villes et des paysages, celle que nous
croyions invi sible ou occultée sous la lumière diurne. D’une part nous
envi sa geons de dévoiler l’obscu rité du régime nocturne, non comme
une sorte de pelli cule occul tante, mais au contraire comme une
obscu rité plutôt évocatrice 14  ; d’autre part nous cher chons à mettre
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en relief les aspects qui rapprochent les deux photo graphes et ceux
qui les éloignent, et que nous envi sa geons de préciser.

L’esthé tique du nocturne en couleur a constitué une expres sion
photo gra phique lorsque la nuit urbaine est apparue «  illu minée  » 15.
Ces deux photo graphes célèbrent la maté ria lité de la condi tion
visuelle indé ter minée, et parfois même vague, du nocturne, pour
saisir le subtil contraste entre les couleurs, la lumi no sité et l’obscu‐ 
rité. Cette indé ter mi na tion est elle- même fonda men tale pour briser
l’illu sion du réfé rent et rendre à l’image sa concré tude par la maté ria‐ 
lité de ce qu’elle repré sente. Alors, les deux artistes prêtent à la
couleur un trai te ment auto nome, anté rieur au processus chimique,
de sorte que l’analyse in situ et la sensa tion parti cipent à la construc‐ 
tion de l’effet chro ma tique lui- même.

13

Bovo et Boudinet, chacun à sa manière, célèbrent l’imagi naire de la
nuit et les multiples réflexions esthé tiques qu’il permet à celui qui
prend le temps de le contem pler. Bien que la nuit fasse partie du
cycle de notre vie et puisse nous paraître natu relle, la vision nocturne
de ces deux photo graphes semble nous montrer qu’au- delà d’une
simple homo gé néité de noir, le nocturne se révèle comme un affleu‐ 
re ment des formes et des couleurs. Cet affleu re ment permet de
vaincre l’opacité de la nuit, de mettre en valeur des varia tions et
d’opérer des distinc tions subtiles, des ombres, des lumières et des
noirs inen vi sa geables sans le support photo gra phique, et sans la
vision de ces deux photographes.

14

Pour notre analyse des deux exemples de travaux nocturnes, nous
allons voir, de Bovo et de Boudinet, comment cette caté gorie
nocturne, parfois trop vite inter prétée comme celle qui empêche de
voir et qui défait le paysage, peut projeter et générer d’autant
d’images diffé rentes de la nuit.

15

La photo gra phie et le temps
Même si les condi tions tech niques ne sont pas les mêmes, Bovo et
Boudinet partagent une trace en commun : ils mettent leur travail à
l’opposé du photo jour na lisme et l’idée d’«  instant  décisif 16  ». C’est
pour quoi leurs images retiennent le temps, nous permet tant de
ressentir la durée de l’instant capturé.
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Les deux photo gra phies choi sies nous montrent qu’elles sont à la fois
des repères et des scènes de repé rage. Et la nuit, en tant que condi‐ 
tion formelle de fabri ca tion de l’image, est une œuvre de fiction,
lorsqu’elle relève d’un certain degré d’inter pré ta tion du monde et
d’une certaine soumis sion du contexte au compor te ment de celui qui
l’enre gistre. Autre ment dit, la nuit relève du décor de théâtre 17, car le
nocturne la trans fi gure. Étant donné que la nuit n’est pas saisie en
condi tion natu relle, mais qu’elle est «  une créa tion artis tique, de
surcroît en couleur, [et] qu’il y a transfiguration 18 », elle devient « la
créa tion d’un invi sible qui trans cende le réel 19 ». Les compo sants de
l’image portent les indices d’une élabo ra tion lente et rigou reuse. Nul
élément n’est laissé au hasard.

17

Par consé quent le nocturne en tant que caté gorie  esthétique 20

convertit l’image photo gra phique en un espace où le temps semble
ralentir et parfois même se figer 21. L’esthé tique nocturne permet en
quelque sorte une « drama ti sa tion du paysage (dans la nature et dans
la ville) grâce aux lumières  environnantes 22  », note Judith Langen‐ 
dorff. D’ailleurs, comme le souligne encore la même auteure, «  le
régime nocturne est un dispo sitif  », car il «  procède de multiples
décli nai sons. Il n’est pas immua ble ment  sombre 23  ». La condi tion
tech nique de faible lumi no sité exige un long temps d’expo si tion.
L’image semble contenir le temps, du fait qu’en soi rien ne se passe :
nul événe ment sinon celui des jeux d’ombre et de lumière. D’après le
témoi gnage de Marie Bovo, une des parti cu la rités de la pose longue,
« c’est l’ajoute du temps à la mesure de la  lumière 24  ». Cette même
sorte de remarque, nous pouvons la retrouver dans la parole de
Daniel Boudinet  : «  J’aime penser que le temps contenu dans ma
photo pour rait être symbo lisé par un person nage traver sant le
rectangle à un pas  normal 25  ». C’est le temps qui, dans sa durée,
passe et élabore l’image. Il s’agit d’un choix bien précis, celui de
l’instant qui demeure (et qui dure) dans un hors temps de la fixité de
la chose photo gra phique. Cet instant s’oppose volon tai re ment à l’idée
même d’instant décisif, carac té risé par la fuga cité du temps. Par cette
tech nique, les photo graphes semblent rendre visible l’expé rience de
la durée néces saire à la produc tion de l’image. La photo gra phie
retient alors le temps. Cette sorte de démarche dans la compo si tion
de l’image, comme nous le rappelle Domi nique Baqué, se carac té rise
par une espèce d’ « époché 26 ». Cette tech nique permet à la photo ‐

18



Vision nocturne sous le regard photographique de Marie Bovo et Daniel Boudinet

gra phie d’incarner une forme de neutra lité, où le «  mot d’ordre
[est]  décrire 27  ». Ce moment photo gra phique, Arnaud Claass le
nomme « moment fluvial ». Nulle chose ne se meut, et toute fois, « le
temps semble y couler comme un fleuve 28 ».

Or c’est peut- être le philo sophe Gilles Deleuze qui, le mieux, traduit
l’image comme phéno mène temporel. Selon lui, «  les rapports de
temps ne sont jamais vus dans la percep tion ordi naire, mais ils le sont
dans l’image, dès qu’elle est créa trice  ». Autre ment dit, dès qu’elle
rend «  sensibles, visibles, les rapports de temps irré duc tibles
au présent 29 ».

19

L’image comme créa tion fait dispa raître le visible en dépit de
l’expres sion de la durée. Ce geste photo gra phique est insé pa rable
d’un regard éthique qui exprime une coïn ci dence parfaite entre le
temps de l’image et celui de l’événe ment, d’où l’image même tire toute
son existence.

20

Ainsi, photo gra phier c’est créer un cadre contem platif. L’acte photo‐ 
gra phique en lui- même se fonde sur la rencontre de deux « formes de
sensi bi lité, celle physi co chi mique sans conscience et celle de l’esprit
au monde », qui se posent « devant un sensible à l’état brut et indis ci‐ 
pliné, venu de l’exté rieur énigmatique 30 ». Donc, photo gra phier, c’est
aussi savoir enca drer la rencontre entre « ce que nous sommes et ce
dont nous sommes ». N’ayant rien de personnel, le juge ment esthé‐ 
tique ancré dans la justesse d’une compo si tion, d’une harmonie de
couleurs, d’un balan ce ment réussi entre lumière et ombre, n’est pas le
résultat des impres sions person nelles, mais d’un « message venu de
notre condi tion d’être au  monde 31  ». Le regard du photo graphe
semble saisir le silence entre mêlé aux choses mêmes, lors de sa
présence dans ce monde, c’est- à-dire « la matité du réel, son entê te‐ 
ment à être- là et à ne point signifier 32 », comme l’indique Baqué.

21

Compte tenu de la fragi lité de la disso lu tion de sa substance, la nuit
appa raît propice à la confron ta tion du regard du photo graphe face à
un sensible brut et énig ma tique relevé par la percep tion de l’envi ron‐ 
ne ment nocturne. Celui- ci produit une vision conçue plutôt comme
un mode de commu ni ca tion avec le monde et pas simple ment sa
repré sen ta tion. En effet, l’atmo sphère de fami lia rité dans ces deux
compo si tions photo gra phiques émane de la simpli cité des éléments
du quoti dien choisis dans le paysage. La fami lia rité qui en ressort
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nous invite à nous inter roger sur notre propre regard, sur notre façon
même d’aper ce voir et d’observer ce qui nous entoure.

La couleur de la nuit
Les travaux de Bovo et Boudinet montrent la subor di na tion de la
couleur à la lumière. Ils s’emparent de la pratique nocturne de la
photo gra phie en couleurs pour ques tionner ses propres limites. En
leur temps, tous les deux ont montré une certaine auto nomie de la
couleur par rapport à la lumière pendant les pratiques photo gra‐ 
phiques qu’ils ont eu à faire en condi tions de lumi no sité ou de clarté
mini males. Leurs expé ri men ta tions photo gra phiques dans les deux
images (fig.1 et 2) visent à démon trer l’exis tence de la couleur au- delà
de la lumière qui survient au- dessous de l’objet.

23

Lorsqu’ils se plongent dans la nuit parsemée de l’éclai rage des réver‐ 
bères, ces photo graphes nous suggèrent que la poétique de la couleur
naît égale ment de ce que le nocturne renforce : l’ombre. Leur photo‐ 
gra phie se fait à la fron tière entre la lumière et l’obscur. C’est comme
si Boudinet et Bovo ques tion naient la propre nature de leur art – la
graphie de la lumière – afin de nous révéler que l’ombre et l’obscur
sont aussi des sources esthé tiques de l’image photographique 33. Les
aper ce voir exige une subti lité de la vision du photo graphe qui nous
invite à regarder ce qu’il est le seul à avoir vu  : des couleurs, des
nuances et leurs rendus. Leur pratique photo gra phique nous montre
leur conscience du fait que, dès la plus petite varia tion dans la condi‐ 
tion du clair- obscur, l’image saisie n’est plus la même.

24

Marie Bovo et Daniel Boudinet décèlent ainsi la non- subordination de
la couleur à la condi tion de lumière et de clarté. Ce qui peut
surprendre avec leurs compo si tions photo gra phiques, c’est que la
couleur ne s’éteigne pas avec l’obscu rité ; au contraire, cette dernière
rehausse les nuances du visible et nous force à perce voir le visuel
d’un paysage. Celui- ci ne se donne ni dans l’immé dia teté du regard ni
simple ment sous la condi tion de pleine clarté, mais lors du retour du
temps pour que le paysage- image se montre dans toute sa
complexité, d’autant plus que le noyau de leurs travaux se trouve
dans la condi tion lumi neuse nocturne révélée notam ment par les
expé ri men ta tions esthé tiques de la photo gra phie en couleurs.
Expres sion de l’obscur et non unique ment de la lumière, la couleur se
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montre comme un voile dont la moindre varia tion de lumière dans
l’obscu rité dévoile les nuances chro ma tiques du paysage nocturne.
Ce voile se constitue de la tension entre plusieurs formes visuelles,
réduites à deux réalités plas tiques : couleur et texture. De cette pers‐ 
pec tive, le voir photo gra phique ne restitue pas la percep tion, mais le
ressentir. Et la condi tion nocturne revêt les objets les plus banals, les
plus ordi naires, d’une inten sité et d’une couche imagi na tive qui
dépassent leurs fonc tions habituelles.

La quête des photo graphes dans les deux images (fig.1 et 2) que nous
analy se rons ici est de faire une sorte de photo gra phie nocturne dont
les traces de lumière et de couleurs font émaner un sens poétique
qui, chez Boudinet et Bovo, semble vouloir exprimer le sens de la
lumière et de la couleur du nocturne. Tels des esthètes, les deux
photo graphes dans les exemples que nous allons examiner de plus
près visent à saisir la « stim mung » de leur compo si tion, c’est- à-dire
la « tona lité affec tive » et la réso nance harmo nique que la repré sen‐ 
ta tion peut provo quer chez le spec ta teur. La couleur et la lumière y
sont plutôt le résultat d’un accord entre le jeu de l’imagi na tion et de
l’enten de ment du nocturne. La nuit devient la pelli cule capable de
rendre visibles des scènes dont les varia tions de tona lité semblent
trouver leur réso nance chez le spectateur.

26

De cette pers pec tive, leurs photo gra phies rendent la repré sen ta tion
de l’espace urbain énig ma tique en raison de sa «  mise en scène  »
étrange. La photo gra phie en devient comme l’empreinte d’une expé‐ 
rience imagi naire. Ce faisant, le photo graphe invente des paysages où
les dimen sions narra tives et senti men tales de l’image sont refu sées.
Boudinet et Bovo produisent des photo gra phies à partir des objets
ordi naires, du rien à voir, dont l’attrac ti vité semble suffi sante pour
produire une vue. Voilà l’éthique de leur regard  : savoir s’appro prier
d’un dedans imagi naire par un dehors.

27

De la sorte, l’obscur de la nuit n’est pas le négatif dont la lumière du
jour consti tue rait le positif. Mais, comme une image photo gra phique
sans son négatif, ce que la photo gra phie enre gistre, c’est une ville
dont le paysage et la réalité sont invi sibles. Ils existent seule ment en
tant que scéno gra phies, car sous le cercle chro ma tique de la lumière
du jour, ces teintes rares et invi sibles s’éteignent. Ainsi leur esthé‐ 
tique nocturne se constituerait- elle de l’appa ri tion des couleurs, et
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encore davan tage de leurs nuances. Ces photo graphes nous
enseignent d’emblée qu’une photo gra phie n’est pas une empreinte du
réel. De l’une à l’autre, il y a l’élabo ra tion de l’art. La réalité propre à
chaque photo gra phie est alors devenue le sujet primor dial à mettre
en évidence par l’artiste.

Ces images photo gra phiques mettent en relief quelque chose de la
ville qui ne se montre pas tout de suite, qui ne se laisse pas faci le‐ 
ment  enregistrer 34. L’éclai rage provoque un boule ver se ment du
paysage nocturne, car la lumière vient percer l’obscu rité et trans‐ 
former des éléments anodins en éclats mystiques. Comme l’explique
Judith Langen dorff, l’atmo sphère nocturne ainsi que l’alchimie de la
couleur sur la pelli cule, «  parti cu liè re ment en milieu urbain, grâce
aux nombreux éclai rages, modifie[nt] le paysage voire
le  métamorphose[nt] 35  ». La photo gra phie ne saisit pas une vision
symbo lique. Ce qui fait l’image, ce sont les traits, les couleurs, les
lumières et non pas seule ment l’objet imagé. La photo gra phie passe
d’une image de compré hen sion immé diate à quelque chose de
toujours plus abstrait, éphé mère et singu lier, où les photo graphes ne
repro duisent pas, ils créent. Ils trans forment l’espace, le recons trui‐ 
sant par un jeu de lumières, sombres et couleurs. La scène enre gis‐ 
trée par leur objectif est nue, car le signe y est toujours signe et non
chose, ce qui fait de la scène le lieu même de la révé la tion d’une idée.
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Boudinet et Bovo, la rencontre
avec la lumière de nuit
Voyons alors de plus près les parti cu la rités de la compo si tion photo‐ 
gra phique de ces deux photo graphes. Nous amor çons notre enquête
par cette photo gra phie de Daniel Boudinet qui semble mani fester son
désir d’inter roger la lumière par ce projet de la ville de nuit, prise aux
envi rons de Paris en 1975.

30



Vision nocturne sous le regard photographique de Marie Bovo et Daniel Boudinet

Fig.1

Daniel Boudinet, [Réver bère et éclai rage nocturne], 1975, tirage Ciba chrome, 12×17 cm,
dona tion Daniel Boudinet, Minis tère de la Culture (France), Média thèque de l'ar chi tec ture

et du patri moine, diffu sion RMN- GP.

La compo si tion de cette photo gra phie est simple, malgré la diffi culté
tech nique de la prise de vue. Tenant un regard éloigné de la scène, le
photo graphe fait appel à un point de vue 36 frontal. Le décou page de
la lumière est bien marqué. Nous voyons un premier plan éclairé par
le réver bère qui se montre comme la seule source de lumière. Cette
lumière va dépeindre toute la scène, car elle la cadre au fur et à
mesure qu’elle divise la compo si tion du cadre en deux plans de
couleurs bien déli mi tées, l’une jaune et l’autre noire. De plus, cette
source d’éclai rage au plein milieu trace un chemin accentué par la
couleur noire rendue visible par le reflet de lumière sur les paral lé lé‐ 
pi pèdes. Cette lumière aplatit l’image, fondant toute pers pec tive dans
un fais ceau lumi neux qui les verti ca lise et les anéantit. Ce reflet
conduit notre regard à celui même du photo graphe lors de la prise de
vue. Derrière le point lumi neux se trouve un mur dont seule une
partie est éclairée par la lueur du réver bère qui dessine une sorte
de « petit pan de mur  jaune » au sein de la photo gra phie. En même
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Fig. 2

Marie Bovo, Evening Setting, lundi 20 h 16, Kasunya, Ghana.

temps et en raison de la dispo si tion lumi neuse de cette scène,
l’espace envi ron nant et l’arrière- plan sont plongés dans le noir de la
nuit. Ce point de vue exprime le sens du concept de lumière et de
couleur, de clair et d’obscur, de jaune et de noir. Mais plus que
l’expres sion d’un sens lumi neux, l’œil photo gra phique de Daniel
Boudinet met en relief la texture des éléments de la compo si tion.
Resti tuée à partir de ce peu de chose, la scène donne à l’obscu rité, à
la lumière et à la couleur le rôle de susciter des rêve ries et ainsi, ce
sont elles qui deviennent son sujet.

Le « presque rien » ou ce peu de choses nous mène à voir la photo‐ 
gra phie nocturne vidée de Boudinet comme une  scène 37, si nous
compre nons par ce terme  : le lieu de la révé la tion d’une idée, de
l’appa ri tion, mais aussi d’inac com plis se ment. C’est comme si l’image
se faisait dans l’entre lacs du visible et de l’invi sible, c’est- à-dire
l’espace de la création 38. La photo gra phie ne s’avère plus être comme
un tableau, mais acte, où les signes restent signes et non chose. En ce
sens, Daniel Boudinet ne repro duit pas la scène, il la crée, en la
construi sant par le jeu d’ombre et lumière.
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C’est cette même sorte de vision que nous retrou vons dans le travail
photo gra phique de Marie Bovo. À la plas tique très contrôlée, sa prise
de vue se construit d’un point de vue semblable, c’est- à-dire d’un
regard «  à la fron tière de l’intime sans  invasion 39  » pour mieux
contem pler la scène et mieux la composer. À juste hauteur des objets
à photo gra phier, Bovo centra lise la scène d’un point de vue où les
singu la rités plas tiques des objets et de l’entou rage consti tuent leur
sens. La lumière chez Bovo déligne les contours des choses photo‐ 
gra phiées, de manière à atteindre le même équi libre de clair et
d’obscur trouvé chez Boudinet. La lenteur pour la prise de vue parti‐ 
cipe alors dans l’orga ni sa tion de l’image, consti tuant des aplats de
couleurs denses sur la surface bien éclairée. Les zones d’ombre
intenses plongent une partie de l’image dans l’obscu rité. Au premier
plan, le sol occupe une grande propor tion de l’image en vue d’enca‐ 
drer les objets aban donnés et disposés lors de l’inter rup tion des acti‐ 
vités. Néan moins ces objets faus se ment épar pillés sur la scène
composent d’appa rences énig ma tiques. Ils se mêlent au paysage de
l’image, dans laquelle la couleur dense et la lumière rasante et intense
les mettent en relief, affir mant la lisi bi lité de l’image. Dégou li nées de
leur ombres, couleur et lumière semblent pouvoir s’animer comme
déles tées momen ta né ment du poids de leur fina lité et leur «  fonc‐ 
tion ». La lumière inci sive et crue de Bovo rend la maté ria lité vivante
des objets – une bassine en alumi nium, une assiette, un petit tabouret
en bois, mules – révèle leur maximum de détails. Le mur de la maison
compose une sorte de décor d’une pièce de théâtre, où à l’arrière les
objets viennent se disposer dans un singu lier désordre. Cette compo‐ 
si tion rappelle un tableau de nature morte ordi naire, certes, mais elle
fait aussi allu sion en quelque sorte au portrait, à un portrait «  sans
visage  », dans lequel la figure humaine appa raît par le biais de ses
traits communs de la vie quotidienne.
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Si, d’un côté, le plan plus large de Boudinet permet au regard une
expé rience contem pla tive du paysage, d’un autre côté, le plan plus
serré de Bovo finit par refermer son espace de vision, son point focal,
sans pour autant mani fester défi ni ti ve ment son choix d’un objet
central. Le décou page suit les nuances de couleur dessi nées grâce à
la lumière qui les révèle. Dans les photo gra phies de ces deux artistes,
nous perce vons la lumière et les dédou ble ments des nuances colo‐ 
rées comme les éléments qui guide ront leur regard. Les deux cadres
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sont vides de toute présence humaine. Ce sont d’ailleurs les traces de
son passage qui sont en fait visées par les photo graphes. Plus subti le‐ 
ment chez Boudinet, ce sont l’archi tec ture et les éléments urbains
exposés qui nous la donnent à voir. En revanche, chez Bovo, des
objets du quoti dien dès le premier plan servent d’indices plus
évidents de la présence humaine.

Or, si le réver bère n’est pas saisi dans le cadre du viseur chez Bovo,
du moins son reflet de sa présence l’est. Cet enca dre ment en quelque
sorte confirme l’emploi de la même approche esthé tique chez les
deux photo graphes  : l’utili sa tion de l’éclai rage arti fi ciel dont ils
disposent en scène. La source de lumière plus vive dans la scène de
Bovo révèle évidem ment une image qui rehausse la pénombre du
visible, repro dui sant les couleurs dans leur matité. Néan moins, cette
lumière écla tante n’empêche pas la photo graphe de rendre visible la
teneur du mur comme celui des objets. D’ailleurs cette atmo sphère
lumi neuse permet à Bovo de donner à l’image une portée plus harmo‐ 
nieuse, où l’asso cia tion chro ma tique et les effets qu’elle produit sont
plus fine ment ressentis. La lumi no sité de la scène semble être sacre‐ 
ment respectée. La vibrante varia tion de clarté suggère alors une
harmonie nuancée et constitue un ensemble coloré mani fes te ment
dégradé. Cette esthé tique nocturne renforce l’idée d’une photo gra‐ 
phie comme une recom po si tion inven tive et créa tive parfois capable
de capter les subtils grains du paysage nocturne.
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Le format choisi pour le tirage de leurs photo gra phies accentue leur
diffé rence. Boudinet, en pleine réac tion à son époque, opte pour une
petite taille, comme nous l’avons déjà noté, telle celle d’une carte
postale. Ce choix exige des spec ta teurs de s’appro cher pour mieux
voir les photo gra phies, comme s’il fallait les scruter par elles- mêmes
pour aller au détail de ce qui a été saisi. En revanche, chez Bovo, le
grand format tableau solli cite du spec ta teur son éloi gne ment pour
mieux regarder, contem pler la scène. Partant de ces deux photo gra‐ 
phies, nous avons ainsi iden tifié, sur le sujet de l’esthé tique nocturne,
deux façons asymé triques dans la recherche du rendu de la lumière,
de la couleur et de l’espace.
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In fine, leurs arts affichent que la compo si tion d’un paysage nocturne
relève moins les limites terri to riales qu’un passage diurne. Néan‐ 
moins, une diffé rence semble être plus marquée entre les deux
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photo gra phies : chez Bovo nous obser vons clai re ment que son regard
se tourne vers les éléments lumi neux, tandis que chez Boudinet, la
condi tion nocturne n’est pas simple ment un voile permet tant de
mieux voir les couleurs et les qualités lumi neuses, mais il semble
nous inviter à nous perdre dans l’obscu rité opaque dont il compose la
scène. L’un comme l’autre mani feste une certaine forme d’éthique du
regard, lorsqu’ils donnent au paysage saisi le temps de se montrer,
c’est- à-dire qu’en tant que photo graphes, ils ne disso cient pas leur
contem pla tion du paysage de leur connais sance, ce qui leur permet d
é́tablir des rapports entre les éléments qui s’entre mêlent au rythme
et au flux de l’imaginaire.

Théâtre de lumières et de couleurs, cepen dant, l’art de « scène » dont
l’intérêt de l’image se trouve dans l’espace de son dérou le ment et non
dans l’objet photo gra phié. Ils créent un instant qui n’est pas celui saisi
dans la pléni tude du sens  ; mais un instant qui se montre régi et
programmé pour appa raître dans sa durée. Sans un avant ou un
après, le jeu de lumière, de couleur et d’ombre n’a pris corps que pour
se faire image – être immo bi lisé. Le projet devenir- image performé
par ce jeu des éléments se trans forme donc en photo gra phie. Cepen‐ 
dant chez Boudinet l’image désertée tend à un moment silen cieux, où
rien n’y a eu ou n’aura lieu. Alors que chez Bovo, la mise en scène
discrète des objets suggère la possi bi lité, de manière impromptue,
d’un renver se ment du silence, puisque les lumières, les couleurs, les
ombres, dans sa photo gra phie sont plus denses, crues et intenses.
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La poétique d’un art
La poétique de l’art de Marie Bovo et de Daniel Boudinet appar tient à
un autre ordre que celui de la créa tion. Elle est un mode d’être
attentif au monde, s’arrê tant sur un lieu et un état, un moment
du monde.
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L’intérêt partagé de ces deux photo graphes  n’est pas seule ment la
condi tion nocturne de vision mais aussi la façon dont les couleurs
appa raissent sous cette condi tion. La couleur n’est pas prise comme
un avène ment  donné a priori, mais comme une réver bé ra tion de la
lumière. Il s’agit d’un régime d’asso cia tion chro ma tique et dont les
effets font déter miner tout d’abord l’image, puis l’objet. Bovo et
Boudinet élaborent des « images- fictions » 40, permet tant de décou ‐
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vrir des paysages origi naux ou du moins leurs traits grâce à un
rythme chro ma tique né d’un éclai rage singu lier qui les colore.

Ces deux photo graphes montrent que la nuit ne se confond pas avec
les ténèbres. Ils s’inscrivent dans une recherche photo gra phique des
effets lumi neux desquels la nuit semble révé la trice lorsqu’elle met en
relief l’ossa ture du visible. Ce faisant ils font appel à une lumière
propre à la nuit composée de frac tions de lumière qui, comme un
voile, brouille la vision, mais qui donne aussi origine à des spectres de
couleurs inat tendus sous la lumière du jour. Cette compo si tion finit
par retenir une lumière mini male où une simple embra sure chez
Boudinet ouvre un lieu sans limite ; tandis que chez Bovo la lumière
toujours très faible ment modulée répond à une dyna mique inci sive et
plus dense, permet tant de passer à quelque chose de plus sombre,
plus intense qui inquiète le regard.
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Ce qui frappe dans ces deux photo gra phies réali sées en condi tion
nocturne, c’est qu’elles évoquent un aspect psycho lo gique de la
tempo ra lité nocturne : l’essor vers la fiction. Ces images traduisent à
la fois le senti ment de la nuit commun à tous les humains, et égale‐ 
ment un usage esthé tique du nocturne dans l’image  : celui de la
distor sion lumi neuse d’aspect plus symbo lique. Elles inter pellent
notre regard car ces images nous renvoient en quelque sorte à
quelque chose que nous avons déjà (entre) aperçu, et que nous nous
repré sen tons, même vaguement.
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Dans ces photo gra phies, la nuit s’exprime en effet singu liè re ment,
montrant ce qui ne se laisse pas repro duire en série. Elle n’est pas
seule ment un support mettant en œuvre des traits formels destinés à
produire une atmo sphère drama tique, elle l’est aussi, cepen dant le
signe de la présence d’un invi sible dans le visible.
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En guise de conclu sion, cette esthé tique nocturne montre que
l’obscu rité et l’ombre qui nous empêchent de  voir a  priori nous
permettent de mieux perce voir les subti lités du monde, les nuances,
là où elles se mani festent encore d’une manière assez fragile.
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Nous avan çons, au vu de ces deux photo gra phies nocturnes,  l’idée
in  fine que, le noir de la nuit devient leur cadre. Leur esthé tique
nocturne consiste à tenter l’empiè te ment de la lumière et des
couleurs au cœur de l’image elle- même, et non seule ment à ses
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limites. Ainsi, ces photo gra phies de Bovo et de Boudinet font
l’épreuve de l’image nocturne et la réflé chissent comme lieu d’enjeux,
la surface contre la profon deur, creu sant le visible nocturne de
son instabilité.

Tout semble être «  mise en scène  » pour désta bi liser le paysage.
Statique, il constitue en même temps un décor pour l’action, et
l’action ; il expose égale ment une nature morte, mais aussi une nature
presque vive, prête à se réveiller au déclin du jour. Notre explo ra tion
de la condi tion nocturne à partir de ces deux photo gra phies a permis
de mettre en évidence une atten tion à la réalité à la fois brute et
fragile que la condi tion nocturne impose aux yeux de celui qui prend
le temps de la regarder.
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RÉSUMÉS

Français
L’article analyse l’aspect esthé tique du nocturne chez Daniel Boudinet et
chez Marie Bovo. Bien que les deux images choi sies pour cette étude soient
bien distantes l’une de l’autre dans le temps, elles dénotent l’intérêt partagé
des auteurs pour la ques tion de la visi bi lité nocturne. Il s’agit notam ment
d’inter roger leur façon de montrer le nocturne – souvent consi déré comme
un élément aveu glant et opaque –, qui peut devenir un subtil empê che ment
permet tant de voir ce qui serait toujours invi sible à la lumière du jour.

English
This article analyses the aesthetic aspect of the nocturnal in Daniel Boud‐ 
inet and Marie Bovo. Although these two images chosen for this study are
quite distant from each other in time, they show the authors shared interest
in the issue of night visib ility. This includes ques tioning their way of
showing often considered as a blinding and opaque element can become a
subtle imped i ment to see what would always be invis ible under the light
of day.
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